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LES ARTICLES DE SPORT ONT TENDANCE A LA UNE INDUSTRIE PROBABLE POUR VICTORIA-
HAUSSE

VILLE

Avec l'approche de l'hiver, les marchands de quin-
caillerie ont porté leur attention sur les articles de
sport appropriés aux temps froids. Un des articles
de bonne vente en hiver est le patin de hockey.

Les patins seront cette année aussi rares que la sai-
son dernière, par suite des difficultés rencontrées par
les manufacturiers, à obtenir de l'acier.

L'embargo sur l'envoi d'acier des Etats-Unis, sauf
quand il peut étre prouvé que c'est pour fins de guer-
re, a placé une restriction considérable sur la manu-
facture des objets en acier. Il y aura évidemment en-
core des patins à vendre, mais le nombre des lignes en
sera réduit. Cette condition existait déjà l'an passé et
il ne s'est produit aucune amélioration de ce côté. Il y
a, d'ailleurs, un grand facteur de diminution dans la
demande. Avec les 400,000 hommes sous les armes, et
la perspective de 100,000 hommes absorbés par la cons-
cription, la vente des accessoires de hockey ne peut
manquer de ressentir un affaissement sérieux. Ces hom-
mes sont pour la plupart à l'âge où l'on se livre aux
sports, et constituent en conséquence une grande partie
(le la clientèle des marchands d'articles de sports. Il
reste une catégorie sans cesse croissante d'amateurs de
sports. Elle consiste en l'élément plus jeune, les en-
fants (les écoles et les jeunes gens des hautes études.
Nombre de marchands progressifs voient même dans
cette situation, une occasion d'encourager la génération
plus jeune à faire un usage plus général des articles
de sport. Il est vrai qu'il n'est pas besoin d.'insister
beaucoup avec la jeunesse pour la faire aimer les
sports, son instinct l'y portant tout naturellement. La
difficulté résidera dans l'approvisionnement des lignes
nécessaires au commerce, encore que les manufacturiers
fassent de leur mieux pour répondre aux besoins du
commerce et garder leurs usines occupées.

Un des articles de sports dont les commandes sont
prises actuellement pour livraison au printemps pro-
chain est le filet pour tennis. Les raquettes sont aus-
si de la même catégorie d'articles et font l'objet de
bonnes commandes. La dernière saison d'été a été une
bonne saison de tennis, en dépit des conditions de
guerre et malgré que les filets de tennis soient d'un
prix considérablement plus élevé que par le passé. Une
autorité en la matière prétend que les filets de tennis
ont vu leurs commandes enregistrées cet automne à
une hausse de 100 pour 100 sur les prix de l'automne
dernier. Une autre maison, par contre, prétend que les
stocks sont abondants et que les prix ne subiront pas
de hausse. Les raquettes de tennis sont approximati-
vement en hausse de 10 pour 100 sur la saison passée.
Les prix élevé du coton sont la cause de la hausse des
filets de tennis.

Le cuir qui était précédemment employé dans les
footballs de haute qualité, n'a pu être obtenu depuis
quelque temps déjà, mais on escompte, à présent, une
situation moins tendue. Ces footballs étaient en gran-
de partie faites en Angleterre et depuis la guerre, le
cuir à cet usage a servi aux nécessités militaires. Les
gants de boxe et de base-ball ont vu leur production
réduite par la rareté du cuir et il s'en est suivi une
hausse des prix. Les marchands d'articles de sport
ont eu à faire face à une bonne demande pour ces ar-
ticles, de la part des militaires, dans les régions cana-
diennes où des camps sont établis ou bieu dans les lo-
calités où la troupe séjourne.

Nous avons en ce moment à Montréal, dans l'édifice du
Dominion Express, 143 rue Saint-Jacqeu, une exposi-
tion fort intéressante de jouets divers, qui nous mon-
tre d'une façon saisissante comment on peut, en réé-
duquant les blessés du la guerre, leur permettre de
trouver de nouvelles activités et créer à la fois une in-
dustrie nouvelle dont l'Allemagne avait quasiment le
monopole avant la guerre. Car ce sont les vétérans de
la guerre actuelle, ceux que des blessures graves ont
éloigné des tranchées, qui, avec une attention puérile
et une volonté admirable ont donné de la forme et du
mécanisme à tous ces objets qui feront les délices des
enfants. Et c'est un contraste saisissant que cette fa-
brication de choses délicates et d-'objets enfantins par
des gaillards qui, pendant des mois furent de tous les
assauts, de tous les coups de feu et qui, après avoir se-
mé la mort dans les rangs ennemis s'ingénient à pré-
sent à faire des joujoux, fusils inoffensifs et sabres de
bois, pour les tout petits enfants du Canada.

Jusqu'à présent, c'est sous les auspices de la "Croix
(le Gloire", que s'est accompli ce travail merveilleux.
On sait que cette institution a été fondée par Mme
Charton en novembre 1915, avec, pour double but, eni-
pêcher le jouet boche d'inonder après la guerre le
marché canadien et fournir un travail facile et rému-
nérateur aux infirmes de la guerre. En outre du point
de vue patriotique et philanthropique qui a présidé à
la formation de cette oeuvre, le point de vue économi-
que y a bien été aussi pour quelque chose. Les faits
sont là; l'Allemagne importait aut-efois ici pour $30,-
000,000 de jouets alors que nous avions chez nous, à
profusion la matière première, qui se compose surtout
de bois. Aujourd'hui la preuve est faite que les infir-
mes de la guerre sont qualifiés pour faire des ouvriers
dans l'art du jouet, la preuve a même été si bien faite,
qu'une grosse entreprise de Victoriaville a proposé à
Mme Charton, la fondatrice de la Croix d Gloire, d'a-
ménager des ateliers spéciaux pour la fa rication du
jouet canadien, si on lui fournissait la main-d'oeuvre
suffisante pour assurer une fabrication courante. Mme
Charton doit se rendre prochainement à Victoriaville,
pour s'entretenir avec M. Alain de cet important projet
et tout donne à. penser qu'avant longtemps, il sera en
bonne voie de réalisation et dotera l'industrieuse Vie-
toriaville, d'une industrie nouvelle qui ne peut man-
quer de devenir prospère.

VOYAGES CiRCULAIRES D'HIVER

Si vous vous proposez .de faire un tour cette saison
ený Californie, à la Nouvelle-Orléans, en Floride ou en
quelque autre des nombreuses places du Sud, consul-
tez M. O. Dafoe, 122 rue Saint-Jaeques, (coin Saint-
François-Xavier), Montréal, pour plus amples infor-
mations, tarifs, places réservées, etc.

Des tarifs spéciaux sont à présent en vigueur via
Grand-Trunk Railway System, avec facilités d'arrêts.
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